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Septembre est arrivé ;
son soleil doux mais pâle,

De ses tildes rayons
réchauffe les grands bois;

Le prè n'a plus les fleurs
qu'en juillet il étale ;

Au concert du matin
déjà manquent des voix.

Quelle douce tristesse
est dans l'air épandue

Combien le cœur jouit
de ces derniers beaux jours!

Il savoure en secret,
de la saison perdue,

Les oiseaux et les nids,
les fleurs et les amours.

Non, nous n'entendons plus
sous la verte ramée

Ces chants mélodieux

qui réjouissaient l'air ;
La terre du printemps,

de fleurs toute embaumée,
Frissonne et prend le deuil

en attendant l'hiver.
L. Dupraz.
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